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RAPPORT 

M. BICHAT, Doyen de la Faculté des Sciences 

SUR LA SITUATION ET LES TRAVAUX DE LA FACULTÉ 

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE 1898-1899 

MONSIEUR LE RECTEUR, 

MESSIEURS, 

J'ai l'honneur de vous adresser mon rapport annuel 

sur le fonctionnement de la Faculté des sciences pendant 

l’année scolaire 1898-1899. 

Personnel. -- Nous avons eu la bonne fortune d'obtenir, 

cette année, la titularisation de deux de nos professeurs ad- 

joints : M. Guntz pour lequel une chaire de chimie minérale 

a été créée, et M. Vogt, auquel on à confié une nouvelle 

chaire de mathématiques appliquées. 

Comme maitre de conférences, puis comme professeur- 

adjoint, M. Guntz appartient à la Faculté depuis de nom- 

breuses années, et il y a longtemps déjà qu'il aurait pu 

obtenir une chaire s’il avait consenti à quitter Nancy. Il 
ne l'a pas voulu, et nous nous en félicitons. Nous y ga- 

gnons un excellent collègue, un professeur dévoué, un 

savant qui fait honneur à notre Faculté. 
M. Vogt a débuté à la Faculté comme chargé de 

conférences ; 1l nous est revenu ensuite comme maitre de
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conférences et il avait obtenu depuis peu de temps le 

titre de professeur-adijoint. Toujours prêt à rendre service, 

il nous a puissamment aidés à organiser nos cours de 
mathématiques préparatoires, qu’il a faits gracieusement 

pendant plusieurs années. Nous sommes heureux de 

conserver en lui un savant collègue dévoué aux intérêts 

de la Faculté. 

Ces créations ont eu pour conséquences le changement 

de titre de diverses autres chaires ; c'est ainsi que 

M. Filoquet à été nommé professeur d'analyse. M. Molk, 

professeur de mécanique rationnelle, et M. Haller, pro- 

fesseur de chimie organique. 

Nous avons eu la satisfaction de pouvoir demander et 

d'obtenir pour deux de nos maîtres de conférences, 

MM. Müller et Nicklès, le titre de professeur-adjoint, 

qu’ils méritaient par le zèle avec lequel ils remplissent 

leurs fonctions, et par le nombre et la valeur de leurs 

travaux personnels. 

" L'enseignement des mathématiques sera complété pen- 

dant l’année scolaire 1899-1900 par une conférence où les 

élèves seront exercés aux calculs numériques, véritables 

manipulations de mathématiques qui seront utiles non seu- 

lement aux mathématiciens, mais encore aux physiciens et 

aux élèves industriels. Cette création est due au 

Conseil de l’Université, qui a bien voulu également 

nous accorder un chef des travaux d’électrotechni- 

que et un préparateur de géologie ; nous l’en remercions 

bien vivement. 

J'aile pénible devoir de constater le départ de M. Haller, 

qui nous quitte pour aller éccuper la chaire de M. Frédel, 

à la Sorbonne. 

M. Haller appartenait à l’Université de Nancy depuis 

1873, époque à laquelle il débutait comme préparateur 

à VÉcole supérieure de pharmacie. En 1879, il 

entrait à Ia Faculté des sciences comme maitre
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de conférences. Après la mort de notre excellent et 
regretté collègue, M. Forthomme, M. Haller fut chargé 

du cours de chimie générale et, en 1885, il devient titu- 

laire de cette chaire. Nommé directeur de l’Institut chi- 

mique en 1890, immédiatement après sa fondation, ïl 

contribua grandement à sa prospérité et à son bon 

renom à la fois comme professeur et comme savant. Il 

nous avait semblé que ces liens si nombreux qui l’atta- 

chaïent à l'Université de Nancy, que la situation qu’il 

occupait à cet Institut chimique, dont les succès devaient 

le rendre fier, étaient de nature à nous l’attacher pour 

longtemps encore. 

Une autre raison nous faisait espérer qu'il résisterait 

à la tentation d'aller à la Sorbonne. Grâce à son initia- 

tive et à ses démarches, nous avons eu la possibilité de 

créer de nouveaux laboratoires destinés à l’électro- 

chimie, à la chimie physique, à la teinture et à l’impres- 

sion, Il avait su faire comprendre aux industriels l’in- 

térêt qu’ils ont à aider les Universités dans les efforts 

qu’elles font pour former des jeunes gens instruits, capa- 

bles de devenir les auxiliaires qui leur sont indispen- 

sables s’ils veulent lutter avec succès contre la concur- 

rence étrangère. Il semblait qu'il devait avoir à cœur 

d'organiser ces nouveaux laboratoires, d'assurer leur 

prospérité scientifique etde confirmer ainsi les espérances 

qu'il avait fait naître. Toutes ces raisons ont été impuis- 

santes ; l’attraction de Paris l’a emporté ; nous le regret. 

tons profondément. 

Je dois un souvenir reconnaissant à M. Georgel, 

secrétaire de la Faculté des sciences, qui vient de prendre 

sa retraite après une longue carrière bien remplie. Ii 

laisse chez tous ceux qui Pont approché : professeurs, 

étudiants, pères de famille, le souvenir d’un homme 

aimable, toujours prêt à rendre service. Personnelle- 

ment, dans nos relations presque quotidiennes, je n’aieu
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qu’à me louer de la régularité de son service, de sa cour- 

toisie et de son dévouement. | 

Laboratoires. — T’année qui vient de s’écouler a vu se 

continuer le développement progressif et nécessaire de 

nos laboratoires et, bientôt, ceux que nous devons à la 

générosité des industriels de la région seront en état de 

recevoir les nouveaux services auxquels ils sont destinés. 

Le personnel indispensable pour les nouveaux enseigne- 

ments est encore insuffisant, malgré les subventions 

que le Conseil de l'Université, aussi bien que les Assem- 

blées municipale et départementale, ont bien voulu nous 

accorder. Nous espérons que de nouvelles et instantes 

démarches nous permettront d'obtenir la création d’une 

maitrise de conférences de teinture et d'impression, ainsi 

qu’un poste de préparateur, que nous considérons comme 

absolument indispensables. 

D'autre part, le fonctionnement régulier des nouveaux 

laboratoires exigera de nouvelles et importantes dépenses 

pour le chauffage, l'éclairage, l'achat et l'entretien du 

matériel scientifique, pour les frais de cours et de 

recherches. Actuellement, nous ne pouvons y faire face 

qu'avec les crédits que l’État et l'Université mettent à 

notre disposition. Si l’on considère que les reliquats des 
années précédentes ont été d’une faiblesse extrême, on 

doit en conclure que nous allons nous trouver horrible- 

ment gênés, et qu'il sera indispensable qu'on nous 

vienne en aide. 

Nous ne pouvons pas encore savoir ce qui nous restera, 

une fois nos constructionsterminées, des subventionsindus- 

trielles ; mais ce sera sans doute fort peu de chose et, cer- 

tainement, ce faible reliquat, s’il existe, ne pourra pas nous 

permettre de faire face aux charges nouvelles et nom 

breuses qui vont nous incomber. Nous comptons, pour y 

arriver, sur l'intérêt que continueront à nous porter tous
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ceux qui nous ont permis d’édifier nos nouveaux bâti- 

ments, et qui ne voudront certainement pas s’exposer 

à perdre le fruit des eftorts qu'ils ont faits et des sacrifices 

auxquels ils ont consenti. 

Cette année d’ailleurs, nous avons continué, à recevoir 

quelques dons d’amis généreux de la science. 

Parmi ces dons, il en est un que je tiens particulière- 

ment à citer; c’est celui d'un honorable habitant de 

Nancy qui désire conserver l'anonyme et qui a bien voulu 

nous faire parvenir une somme de cinq mille francs pour 

acquérir une machine destinée à fabriquer de l'air liquide. 

Cette machine doit nous arriver prochainement et nous au- 

rons le plaisir de montrer à nos étudiants et au public qui 

s’y intéresse l’un des plus curieux produits que l’on ait obte- 

nus à la suite de longues et persévérantes recherches 

scientifiques. L’air liquide mis ainsi à notre disposition ne 

nous permettra pas seulement de satisfaire une simple 

curiosité ; il sera utilisé par les physiciens et surtout par 

les chimistes pour l'étude des phénomènes variés et 

nombreux qui se produisent aux basses températures 

que cet agent permet d'obtenir. 

Nous adressons tous nos plus chaleureux remercie 

ments à ce nouveau donateur, et nous assurons de 

toute notre reconnaissance. , 

Plusieurs laboratoires de la Facullé des sciences ré- 

clament ceriains agrandissements que l'augmentation 

du nombre des étudiants et des maîtres fait désirer de 

plus en plus vivement. Le laboratoire de physique notam- 

ment, a été jugé absolument insuffisant par M. Mascart, 

lors de sa dernière inspection. 

Quant au laboratoire de zoologie, il lui manque un 

local aéré et éclairé où l’on puisse instituer des expé- 

riences spéciales. 

Distinctions honorifiques. — La Faculté des sciences
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a été particulièrement favorisée celte année. Deux de 

ses professeurs, MM. Floquet et Thoulet, ont été nom- 

més chevaliers de la Légion d’honneur. 

M. Floquet est un de nos meilleurs collègues, l’un des 

plus modestes et des plus aimés. Il a rendu de grands 

services à la Faculté par son enseignement, en même 

temps qu'il l’a honorée par ses travaux. Les témoigna- 

ges nombreux de sympathie qui lui ont été adressés par 

VPunanimité de ses élèves à l’occasion de sa décoration 

montrent combien il était digne de la haute distinction 

dont il a été l’objet. _ 

La plupart des travaux de M. Thoulet sont relatifs à 

une science que l’on cultive beaucoup à lPétranger, et que 

notre honorable collègue voudrait voir en honneur dans 

notre pays: je veux parler de FOcéanographie. Pour 

faire prévaloir ses idées et pour les propager, il n’a rien 

négligé. Le nombre de ses livres, de ses brochures, de 

ses mémoires sur ce sujet est extrêmement considérable. 

A ses frais, il est allé prêcher la bonne parole sur toutes 

les côtes de France, et il a entrepris de nombreux voyages 

dans les pays étrangers. 

Pendant longtemps il à fait gracieusement des confé- 

rences aux officiers de marine détachés à l'Observatoire 

de Montsouris ; puis il fut appelé à faire un cours à V'É- 

cole supérieure de la marine. Ses efforts n’ont pas été 

stériles et, grâce à lui, l'océanographie est un peu moins 

délaissée en France. À l'étranger, le nom de M. Thoulet 

estconnu depuis longtemps, et ses travaux sont particuliè- 

rement appréciés. Dans une circonstance récente, à 

Poccasion du congrès de Géographie de Berlin, les plus 
éminents des océanographes de toutes les nations d’Eu- 

rope ont adressé à notre collègue un touchant témoi- 

gnage de sympathie, Il méritait donc bien cette croix 

que M. le Ministre de la marine a bien voulu lui ac- 

corder.
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M. Cuénot, professeur de zoologie, a obtenu une mé- 

daille d’or au concours annuel de l'Académie royale des 

sciences, lettres et beaux-aris de Belgique, et M. Flo- 

rentin, préparateur d'histoire naturelle, a été lauréat du 

prix Dupeux, de l’Académie de Stanislas, en 1899. Nous 

avons été heureux d'enregistrer ce double succès. 

Doctorat ès-sciences. — M.J, Férée, chef des travaux 

chimiques à la Faculté des Sciences, a présenté et sou. 

tenu, en vue du Doctorat d'Etat, uné thèse sur les amal- 

games métalliques et sur les propriétés remarquables 

des métaux qu’on en retire, En soumettant à la Faculté 

des Sciences de Nancy un bon travail qui lui aurait cer. 

tainement fait grand honneur à la Sorbonne, M. Férée 

a donné un nouvel et bon exemple de décentrali- 

sation qui, nous voulons Pespérer, sera suivi Après 

une soutenance intéressante dans laquelle M. Férée 

a exposé les résultats de ses recherches, la Faculté 

lui a décerné le titre de Docteur ès-scicnces physiques 

avec la mention honorable. 

Doctorat d'Universilé, — Pour la seconde fois, la‘ Fa- 

culté à usé du droit qui lui a été accordé de délivrer le 

diplôme de docteur de l’Université de Nancy. Le-titu- 

laire de ce titre est M. Henri Collin, qui à présenté un 

travail effectué à l’Institut chimique sur quelques syn- 

thèses effectuées au moyen des dérivés halogènes de 

lorthoxyliène. Ce travail renferme un certain nombre 

de résultats nouveaux et intéressants. 

ETUDIANTS. 

Le nombre des étudiants et des auditeurs de la Faculté 

des sciences pendant l’année scolaire 1898-1899 à été de 

262, se répartissant de la façon suivante :
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8 candidats à l'agrégation ; 
60 candidats aux certificats d’études supérieures ; 
71 candidats au certificat P. G. N.; 
66 élèves de l’Institut chimique ; 
95 élèves de l’École de brasserie ; 
26 élèves ne suivant que certains cours et n'aspirant à aucun 

grade. 

Torar : 9262 

Parmi ces étudiants, il y avait 21 étrangers et 241 

Français. 

COLLATION DES GRADES. 

I. — Gertificats d’études supérieures. 

À. -- Session de novembre 1898. 

20 candidats étaient inscrits pour l'obtention de un ou 

plusieurs certificats. Ces 20 étudiants ont subi 25 exa- 

mens. 

12 certificats ont été délivrés, savoir : 

4 de calcul différentiel et intégral ; 
4 d’analyse supérieure ; 
4 de géométrie supérieure ; 

.3 de chimie générale ; 

4 de chimie appliquée ; 
8 de géologie ; 

2 de physique appliquée ; 
4 de minéralogie ; 
4 de zoologie; 

4 de botanique. 

B. — Session de juillet 1899. 

62 élèves se sont fait inscrire pour l'obtention d’un ou 

plusieurs certificats ; ces 62 étudiants ont subi 75 exa- 

mens. 

60 certificats ont été délivrés, savoir :
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6 de calcul différentiel et intégral ; 
3 d’algébre supérieure ; 
À d'astronomie ; 

4 de physique générale ; 

3 de physique appliquée ; 

10 de chimie générale : 

8 de chimie appliquée ; 
2 de minéralogie ; 

8 de géologie ; 

9 de zoologie ; 
6 de botanique. 

II. — Diplôme de chimiste. 

139 

Le diplôme de chimiste institué par la Faculté des 

sciences a été délivré par une commission composée des 

professeurs de l’Institut chimique à treize étudiants; ce 

sont MM. Bazin, Bongert, Demengeon, Drouville, Lécu- 

ron, Loos, Molard, Mougel, Peiffert (Firmin), Petffert 

(Hippolyte), Perrin, Raux et Viriot. 

III. — Certificat de l'enseignement préparatoire 
des sciences physiques, chimiques et naturelles. 

107 candidats se sont présentés ; 59 ont été admis au 

  
  

  

grade : 

£ | 0 MENTIONS _£ Ë 
Les) pes S 
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Juillet 4899 ,.,,,,,,,,,,,..,.. 70 40 3 8 5 26 157.14 0/0 |             
          
  

IV. — Baccalauréat. 

250 candidats se sont présentés aux ‘divers baccalau- 

réats, dont 132 au baccalauréat classique (lettres-mathé-- 

matiques) ; 102 au baccalauréat moderne (lettres-mathé-
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matiques) ; 16 au baccalauréat moderne (lettres-sciences), 

Les résultats des examens sont donnés dans les ta- 

bleaux ci-dessous : 

À. — Baccalauréat classique {lettres-mathéinatiques). 
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B. — Baccalauréat moderne 2° partie, 2° série 
(lelires-sciences). 
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C. — Baccalauréat moderne 2° partie 3° série 

(letires-mathématiques). 
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SERVICE MÉTÉOROLOCIQUE. 

Ouire la serupuleuse exactitude des observations, un 

service météorologique bien dirigé exige une ponctualité 

toute militaire, une impérieuse régularité, sans interrup- 

tions, sans lacunes, mais aussi sans à-coups. C’est dans 

ces excellentes conditions que fonctionne depuis plus de 

vingt ans le service confié à M. Millot. Cette fois encore, 

par conséquent, votre rapporteur n'a rien à vous signaler. 

Sans doute, une œuvre est toujours perfectüble et, 

grâce aux instruments que ne refuse jamais le Bureau 

central météorologique de Paris pour nos cbservateurs, 

on cherche sans cesse à augmenter le nombre des sta- 

tions disséminées à ia surface du départeraent, — il est 

aujourd’hui de 51, complètes, plus 9 stations uniquement 

pluviométriques. — Mais on ne trouve pas facilement 

des bonnes volontés désintéressées, et cette difficulté, qui 

hmite le nombre des postes d'observations, s'oppose 

aussi à leur meilleure répartition. D'autre part, pour


